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légions d'étoiles dont le ciel se couron-
ne lorsque le soleil couché sous Ihori
zon leur rend leur splendeur, les flots
qui courent ou se reposent selon les vo-
lontés imprévues des vents, les moura
si diverses des peuples que les pieux
sermons des hommes d'un Dieu de clé-
men@s ne peuvent point conduire vers
le bien, les guerres intestines, los scènes
de deuil, les vols, los impiétés, les reli-
gions de meurtre qui trauent encore
indomptées en dépit de notre logique
et de nos efforts... toutes ecs erreurs,
toutes ces tristesses, toutes ces choses,
qui doivent être puisqu'elles sont, rem-
plissent vos heures, vous font rever les
nuits, et ne nous permettant, le jour, ni
trêve ni repos.

Pour moi, le souvenir de Timor, ce
lui de Fitgi, des Pelew et de leurs té-
nébreuse forêts ; séjour du crocodilo,
celui encore do lite de bitume où
l'on voulut un soir me rôtir, ne peuvent
éteindre mon goût inné pour les cour-
ses périlleuses, et il me senble qu'oun
cloue mon cercueil, dès qu'une douce
mélodie tente de ni'enprisouner, e un
mot, dès qu'on m'ordonne I imuobi-
ité.

Encore unt fois eaurens le monde!...
***Nous sommes en présence d'un

groupe d'îles sombres, rocheuses sillon-
ndes de criques profondes, où le fnot se
promène eu courroux, victime d'une
foroe indomptée. Puisque les titres de
nobleste ront bifés de nos lois ut de no-
tre République, si jeune, (écrit en 1840)
je ne comprend guère pourquoi ces îles
ne regoivent point de prénom lui les
distingue ; j'y songe su vue de l'intérêt
de co groupe pour lequt 1 je professe
une sincère prédilection, surtout depuis
qu'il nous écrit qu'il doit recevoir nos
uéportés politiques, dont le sort excite
en moi un si vif intérêt. Je m'on dloi-
gne, toutefois, et je glisse, heureux,
tout près de ces splendides P"o-Nout-
touo, où pèse une opulence dont l'oil
ne peut mesurer l'étendue. On incline
son front en présence de sus richesses
éternelles, de ces fruits délicieux, de
ces leurs si diverses dunt le sol se cou-
vre comme d'un vêtement de tête ; et,
le cour on mouvement, on voit bientôt
poindre.cette ile fortunde, que Cook dé-
couvrit, qu'on nomme encore nouvelle
Cythère, et d'oi, peut-être, doit s'éloi-
gner cotte épitre que j'escorte de mes
veux les plus fervents pour votro bon-
heur.

hee jolies illes toujours eu joie, de
superbes jeunes gens presque toujours
tu goguette, des ivis, des citrons, des
cocos, des fruits de toutes sortes, des
crêtes élevées, des torreuts, des forêts
immenses, silencieuses, éternelles, dos
fates de tous côtés, des cris, des courses,
des aulbutes, des nuits pour le sommeil,
des jours pour les jeux, une ville, des
prêtres, un évêque, une reine, une égli-
se une seule, des ministres, des prisons,
des impiétés, des soeurs religieuses qui
prient pour tous et quêtent pour nous
rous les indulgences du ciel.. .o'est l'ile,
que puis-je vous dire encore du domici-
le que j'occupe en oc moment I Povero I
C'est l'MLotel-.Dieu de ces contrées ; done
un lieu de misère, de douceur et d'es-
poir.

M. Bellebon trône ici, et le sourire me
visite comme si vous ci moi ne nonsu
étions point quittés.

(A continuer.)

Quelle différence y a-t-il entre une

pipe à fumer et une terre dans le mème
eas?
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Au pays des Outaouais.
Bytown, première lune depuis l'ou-

verture un Grand Conseil des Sachems
Au grand chef surnommé Le Ca.-

niard.
Mauvais Sauvage.

Accroupi dans la grande loge où se
réunidsnt les Anciens, j'assortis quel.
ques eoquillages pour te faire un col-
lier. En l'examinant tu pourras com
prendre cc que ijai à te dire ear les
éailles tomberont de tes yeux à md.
sure que les coquillages parleront à ces
fenêtres de ton intelligence.

Il y a ou l'autre jour un festin à
tout manger chez le grand chef qui
tout en résidant un peu un- dehors de
votre bourgade l'orne cependant de sa
présence dans les grandes occasions.
Ça été une empiffrarie à n'en plus finir.
Les Sauvages qui habitent les bords
de la grande rivière constateront une
hausse considérable dans le prix des
chiens. Tant pis pour les tribus qui
ne se sont pas approvisionnées plus
tot.

Les guerriers avaient cofé leurs te-
tes des plumes les plus brillantes. Les
sguates elles mêmes s'étaient peinturd
la figure que c'en était une bénédio-
tien. Elles ont un peu abusé du ver-
millon et de cette poudre blanche qui
donne à leur teint cuivré la blancheur
mate qui caractérise les Fases Pales.
Peu 'entre elles portaient des an-
neaux dans le ne. Par contre les
oreilles de plusieure s'allongeaient dé-
mesurément grâce au poids des peu.
drioches brillantes qu'elles soutenaient.
Un grand nombre de squaws laissent
leurs papooses à la maison pour venir
.cudoyer les guerriers et danser le
tuabano. Elles y ont pris un tel goit
qu'elles négligent d'apporter le bois et
le gibier. En fait de produite de chas.
se, elles ne ramassent que les bois de
cerf, qu'elles présentent à leurs maris
a titre d'ornement de frontispice. Elles
ne s'occupent môme pas de savoir ai
l'animal qui a fourni l'aiticle a été
abattu par leur Seigneur et maitre.
La prétendue civilisation des Faces .pa-
les, qui nous a apporté l'ivrognerie et
la petite vérole, sans compter bien d'au-
tre inconvénients, achève de rendre vos
squaws tout à fait impraticables. Elles
aiment le luxe à tel point qu'elles ne
savent plus faire la sagamité.

On a fumé le calumet du la paix,
dansé mainte sarabande échevelée et
assisté au lever du grand Manitou.
Comme tu os complètement ignare et
tout à fait dépourvu d'intelligence, je
vais t'expliquer ce que c'est qu'un lever.
Ne vas pas croire ici qu'il s'agit d'un
levage de maison. Non, les sauvages
se rendent à la ile Indieano à la
Cahute des Anciens. Ils passent l'un

après l'autre devant un jeune homme
qui porte encore des culottes courtes
comme un moutard de huit ans. C'est
lui qui est le Manitou. J'ignore s'il a
enlevé bien des chevelures. Il n'a sur
lui que la sienne propre(... je suppose)
mais je vois autour de lui un grand
nombre de cranes dénudés et je m'i.
magine que c'est lui qui leur a sous-
trait la tignasse. Chacun et chacune
passe devant lui, fait une révérence,
quatre ou cinq pirouettes, cinq ou six
culbutes, plante le chêne, plie l'échi-
ne, baisse la tête, lève les yeux et le.
derrière. C'est ça qu'on appelle un
lever. Moi ça me donne envie d'aller
me coucher. Quelques journaux ont
donné une prétendue desaription des
toilettes portées par les squaws. Leur
langue est fourchue. Toutes les toi-
lettes sont écourtées par le baut, allon.
gées par le bas et plissonnées au nord
au sud, à l'est, et à l'ouest. Une squaw
entre'autre avait à sa robe une queue
tellement longue que le reste n'est pas
encore arrivée maie une dépêche de
Toronte nous apprend que cela arrive-
ra dans le cours de la semaine prochai-
ne. Moi qui suis parfaitement désin-
t6ressé puisque ma.squaw est restde au
wigwam avec les papocses je .uis te
donner une description impartiale des
toilettes des squaws les plus élégantes.
Ouvre le perthuis de ton entendement
et pourlehe-toi les lèvres épaisses de
ton imagination fantaisiste. Voisi le me-
nu : pardon, le mémoire de la modiste :

Mme 8a8 Pinceouchine. Mantelct
en drog'îet couleur do gorge de racine
de piquet, jupon à la canayenne en soie
de ooton barré, mitasse eu wincey cou-
leur de crème fouettée.

Mme 8 sanlanippe. Tablier en pe-
tite étoffe bleue, coiffe à tuyau d'orgues
de barbarie, souliers 'à nez de boeuf,
graissée avec de l'huile du même ani-
mal.

Mme Onaonarond Latulippisa-
winatashquaw. Tab.ier à manche en
toile du pays avec taches de graisse
soulevées. Jaquette d'indienne percée
à jour, souliers plissés comme le visage
de l'acteur Claude et bonnet de nuit en
bouragan.

Mme Oawinichichine. Le costume
complet de cette dernière se eomposait
d'un peigne à couette et d'une paire de
mitaine en peau de chat. Me je n'ai.
me pas ce costume là.

Toutes ces femmes ont défilé devant
le Manitou et lorsque ce dernier leur
adressait la parole elles répondaient
dans le langage du poète " Caouine
Kigo ni ouline. " Quelques-unes ce-
pendant lui ont répondu en vile prose
et se sont contentées de lui dire Cavoin
Nishishin. Ce à quoi il n'a rien ré-
pliqué, et il a bien fait.

Avant de terminer il faut que je te
dise un mot des diverses tribus qui
sont ou ne sont pas représentées au
grand conseil. La tribu deu Pieds
Noirs de St Louis du Mile End est re-
présentée par le chef Alphonse Desjar-
dins. Les Pieds Plats sont représen-
tés pour le grand chef Thibault ex-roi
de la Birmanie et ex-dchevin de Mont-
réal. C'est un homme dont les princi-
pes reposent sur do larges bases. C'est
un patriote : partout où il pose le pied
il s'empare du sol et il n'en reste plus
pour personne. Les Tête de Boule ne
sont pas représentés à moins que ce soit
Norquay qui les représente, car il est
ici, et il a une tête à cela. Bunster
représente la tribu des Tètes Plates. Il
y a aussi la tribu des Tftes Sans Cer-
velles qui semble être réunie ici au

grand complet. Une tribu nombreuse
c'est la tribn des Petits Crevée, mais
elle est loin d'étre puissante . Seo guer-
riers fuient les combats. Ils ont peur
d'aller à la chasse et passent le temps
à se chauf:r le dos à la cambuse en
compagnie des Squaws. La consé-
quenes est qu'ils sont devenus efféminds
et le Grand Esprit pour les punir les a
frappéâ d'idiobismo on d'imbdeilité
ineurable. Il y a aussi la tribu des
Mains Sales qui. n'ont pas en odeur du
sainteté et pour cause. Un grand
chef eraignant qu'on ne le prit pour un
do ses aburigènes, disait un jour en
plein conseil : - Ces Mains sont pu-
res. " Il venaitjustement de se les la-
ver. La tribu d'Israël eet reatde sur
le roi de Stadicou près de la rivière
Ste Croix mais la grand ebrf va venir
dit,on. L'h'onme dola Médcuine Bol-
duc reprdsente ici les Jarrets Noirs.
Le chef Ciron, un grand guerrier de-
vant le Seigneur qui n'a jam.'aih leva dt
chevelure, miais qui a couservé la ain-
ne, ne qui b est pae un mince avata-t.
g3, a té.i envoyé loi par le clhef licard
Ta 8 uuranche puur rcprécater la tri
bu duts urous. Les ianeop.is vou-
lant faire de la zimonia aux dépens
dem autres tribus nous ont envoyé le
chef Cimon. Quelques uns d'entre
eux l'ont accompagné et pendant le le-
ver du grand Manitou ils s'ainusait à
croquer la vermine dont les coutures
de leurs pantalons sont abondamment
pourvues. Le .hef Mousseau repré-
ceute la tribu des gros ventres, Yanas-
se, les Abénaquis. Les bliemacs, les
Algonquins et ti Iroquois se sont em-
parés du bureau des 'radu teurs. Lor.,
Esquimaux ont été reléguéi* au >u.
ruau du Mamard où ils iout do It. tra-
duetion salembeuresque en laurnue es-
quituale. J'ai dit.

- Pius bas, madame, disait un
jour Chan à une dame qui emait à tue-
tête pour lui expliquer lne chose im-
differente, il y a peut4-vý.e des inalades
à New-York I

La petite Audrie va prendre une
répétition de français sur les genoux
de sa grand'maman.

- Uommens dirais-ta au feminn la
phrase suivaute ;

-- " a hommes s ut rieux" '
-- one maman, répond le bébé,

je dirais:
-' (es hommes sens bien en vieil-

les.

Deux jeunes mariés ont Itipulé pen-
dant leur lune de miel, qu'ils ne s'ap-
pelleraient jamais - qu'sjges " jusqu'à
la fin de leurs jours.

Au bout de huit jours, on s'appe-
"lait chéri "; quiuze jours plus tard

ange " tout wur, et hier, après une
petite scène conjugale, 1 epoux a quali-
lié l'épouse de -....gre d'ange I

Un homme d'honneur, o ct celui
qui sait se faire respecter l'épée à le
naitn ; un homme honorable, cest oe-
li qu'on respecte sans cela.

La fontaine disait à la vigne : "Moi
je coule, coule toujours. - C'est vrai,répondit la vigne, mais tu ne verse
que de l'eau. "

Avis aux " foutaiues " di nonde-
littéraire.


